
On demande bonne

cuisinière
faisant aussi quelques travaux
de ménage avec les 2 autres em-
ployées. Gage fr. 70-80.

S'odr. à Mine Dr. Manale
Vv- Gare 4, Lausanne.
m̂-tmm mmrmmmmmsnKr-mtm «r »¦«.¦

I>eintr,ej s
et gypseur®

peuvent entrer de suite chez R.
BUHLER, gypseur, k INTERLA-
KEN, Téléphone 1.65.

Om cherche tout de suite pr
Hót'el-Pension, urne

Fille de salle
et une

Femme de chambre
de toute confiance,, ainsi qu'un
bon domestique de cam-
pagne sachamt troire. Écrire
lous Y 23078 E Publicitas
§. A- Lausanne.

mmumwààmàà®fìTL.*...J'.,----- :-

Gromd orrivoge de pulvensa-
teurs Verniate!,, trosts, gobats,
soufreuses Helvetia, turpilles k
doublé effet, soufffefs; pièces de
rechamge. et répOratioms da tous
systèmes. Prix modérés.

Batterie de cuisime; hotels, pem-
sions, chaudières de montagne et
à distillar meuves et d'occasion,
ctiivre, fer blanc, oluminium.

Fourneaux poiagers. buande-
ries, vene k vitres.

Etarmage — réparations.
^phat de vieux métaux, anti-

quités.
Se recommande

AIMONINO ,, chaudramnier,
SION, en face du tempie prò-
testami.

A louer
chanibi.es meublétts uvee ou sans
psnsion.

S'adresser au bureau du Joar-
nai qui indiquera.

A vendre
na chalet de plusieurs pièces fy
l'état de neuf sur la grand'route
des Mayens de Sion.

Facilitò extroordinaire pour
eau et électricité,.

Ifases de cave ovales
a vendre dix de 100-113 hectol,.
avmés à blanc et camme neufs,
pouvomt sortir emtiers de lo caVe,

S'adresser ò Ch. Schenk.
pére à Nyon.

A vendre
environ 1200 m. de tuyaux
galvauisés de 1 1/ 4 el 1 1/2
ponce pour conditile d'eau.

S'adresser em indiquaut la
quantité désirée à Albano CIU' T-
TENAND, à I 3ERABLES

Le gros Jj^C^*Ì?
de fr. 10.000 de la Loterie
de l'église de Laufon n'est paa
encore sorti.
De tirage prochainement.
Aeuetez des billets k fr- V—
•vant qu 'ils soiemt tous ven-
dus.

Envoi comtre remboursetnient
1*1' l'Agence centrale des
toteries a Berne, Passage
» Werdt No '199.

Offrons
à prix très bas

'roinage Chester, gra*,
' rumagè du Pays, mi-gras,
romage du Pays, maigre.
'•cherins Mbourgeois pour

fomdue.
D£SEARZES Al VERNAY

Pare Avicole, Sion

Rétablissement des foires au bétail

ÌRANDE FOiRE m BÉTAIL
à Marfigny-Bourg

ÌV* le lundi 19 Avril -̂ Rf

Pr AVTS
.l'a viso l'homorable public de Sion el des emviroms qua je re
onda l'atelier de. i'erblomterie k la rue de la Dent-Blanche.

Travaux de ferblanteri e et appareillage
ENSTALLATION8

et accessoires de sonnerie électrique
Réparations de pulvérisateurs et soufreuses

lèces de rechange, travail prompt et soi gné.
Se recommande^

Snnile <jrtiuteogt|>eirgey ^ Sion

SALLE DU CASINO DE SION ^ '
Samedi sotirA 17 avril 1920

donne por le
Choeur rnixte de l'Eglise protestante

sous la direction de iVI. Jucker
avec l' obligeant concours de Mine Rauchenstein, allo, Mlle
V. Richler, professeur da violon, de 'Bàie; Mlle Violette j

Martin, piamo.
Ouverture de la salle à 8 h. — Concert a 81/2 h. précises ì

Prix des places : Fr. 2-— 1
B̂|MBMBMaMBBBMBaB—BMMBMBBIi^M ĤmWgaffi SgBBMttKMB8MM>|̂ BBr

!Î iSiHiIiiiÉi£gMS
INÉMATOGRAPHE DU THÉATRE DE SIC»
aidredi 16 et Lumdi 19 avril 1920,, ,à 8 heures }Jj du soir.i

Trop tari!
Ee ler film suisse tourné

dans nos montagne*;
Programme emtièiememt suisse

Le drame est tourné dans la région de la Juugfraii
et ou Théatre de Bàie

D1MAN0H£; k 2 h. % représentat ion speciale avec ,,Trop tardmmmmmmmmmmmmmmmm mmmm
Grande salle du Casino — Sion

Dimanchè., 18 avril a 8 heures 15 du soli
TJI*r SBUlli CONCERT

LC ET li :, ET OT
W ^L IWag f l s sg a  15mm mene I %  ̂ É

Donne par les frères et stour Michael, Raphael el Eslelle

PRIX DES PLACES : Premières, Fr. 3.— ; Seoondes. Frs. 2. — eh
vemte chez Hallenbarter. magasin de musique, rue de Lausanne,

et le soir à, l'entrée.

FABRIQUE DE

IEUBLES» BUREAUX

PARC AVICOL E
- SION!-

51 Q
4 0

511 01
2 0

*I 0N , la 80 Mara 1920.
de Riedmatten & Cie

Brnttin & Cie
Banque Populaire Valaisanne

Banque de Sion, de Kalbermatten & Cie

Les Bauqnes koussignces de h piate de filosi
offrent pouf les nouveaux dépòts les tau\ suivants :

5°io

¦ ¦—¦ ¦ 1 ¦ »¦ ¦¦¦ !!¦.imiiii ini»— ¦¦ 11 1 âaMaszamiXESaE

Café-Restaurant s
Maison Populaire
SION 

^
0000m—- «̂

^̂  
SION

in Chambre et Pension^̂ -̂g-B-r-
_¦¦ _¦_ Rebtauration et consommation de ¦ ¦ ¦
"a ¦ V :: ler choix :: VmV

vv Café * Thó " Chocolat ¦¦¦¦"¦¦
¦

B"BBB" Gàteaux sur commande a"»8»"»
B_'_H ¦ Se rccommacAe ¦ • SS S
¦_¦_¦_¦ Isidoro Moller, tenaneier. ¦ « 1TB—W—PS. —M -.. I 9 ¦

Yente aux enchères
Maison Beeger, Sion.

LE SAMEDI 17 AVRIL k 9 heures
Jolis meubles salon Louis XV. Petit bureau de dame marqueti

Ieri e, petite vitriij e-biMiothèque, gain itine de chemimée,, pemdule-
camdélabres et statuettes bronze de Cladiom^ 

petit piamo droit man-
que « Bord », chaise longue, canapé, fauteuils, chaises velours
chaises brodées, chaimbre a .coucher complète, armoire gronde gia-
ce, toilette marbré bla|mc, miroirs cadre cuivre et outies, tables, ri-
deaux salom brodés, rideoux lit, femétre cretonne, tapis de pieds, de
tables, linoleum, etc. Luige de maison, drops, rideauxl blancs, etc.
Cuisime complète,, grand buffet vitro, petite porte pleime, potagOrs
è, bois et à gaz, voisselle porcelaine, verrerie cristol, service de,
table., service à thé^ metal Mone, tasses a thè Satse, etc, etc.

Pour visiter s'adresser à Tivoli, au 2me, à gauche, le jeudi
15 et vendredi 16 avril,, de 2 h. a 5 heures.

aiVAVAVéaVAVAV

Potagères et foarragòres
DESLARZES Al VEIIIAY

Pare Avicole, Sion
AVe.VAVatV.WaW
————¦¦11 ni iwiiaarnriniM -̂ -  ̂ >r mn ¦ *i m>in 1

Cultivateurs I
employez le

R A P I D
ingrédient efficace cantre

limacci», vers,
puces de terre

Prix por sac d'emvirom 2 kilo*.
fr. 1.G0 avec le sac.

Le Rapide se vemd chez tous les
grainierg, droguistes,

maraickers,- sociétés de
oonsommation et agrico-

le*;, etc.
Échantillons gratuita

W, PAULI & Cie, DIETIKON
ZURICH.

Dépositaires :
Bognea: Sté de conaornmation,
Brigue : Soft. coop. de consatm.
Conthey : Soc. coop. de consoni.
Monthey : Soc. e. La Mènagère
Brigue: Droguerie Kaempfii;i

VINS
rouges

en futs prètés, à, partir de 50
Utres, a Fr. 1.20 le litre^
DESLARZES Al VERNAT

Pare Avicole, Sion

JULES RAPPA
GENÈVE

R110 du ithóue, 51

tcnaias
Mélèze rouge, le cent, fr. 25.-
Mélèze blonC, le cent fr. 15.

9IOUEINS AGRICOIsES
— Sion —

M0NTREUX

Exoellent Ceylan Pekoe a fr. 6.50
le kg.̂  expédition franco.

A. HENRY", Grand-Rue, 74,

Misea^eDClières
Ee Bureau G- Droguet,

Squara de Georgette 4. Lau-
sanne, se ebarga de taire lea
misss aux «uchèraa

Pommes de terre
pour semeuces

Amèricaines, les 100 kg. fr. 36
La Merveille du
Monde » » 83

Couronne Imp. » » 32
Blanchès orclimaires

Tardive» » » B5
Eorly Roses » » SS

PARC AVICOEE, Sion

Al imeni concentra

sman

Ponles
me pondent pai

essayea ntortre

Ovicola
le meilleur

des aliments
actuellement

supérieur à celui
d'avant guerre

100 kg. = 55 fr
50 kg. = 28 fr

25 kg. = 14 fr.
10 kg. = 7 Ir

Envoi tr onco dona toutes lei
gares C. FJ F. du Valais

S/Q CRAYON CHALEUH.
VCCLUf Tie \̂

cS&to©
G U É R I S O N  INSTANTANÉE

OE TOUTES DOULEURS

\ R H U M A T I S M 6 S 'B|;--;;.'.^H; . ! W.
k\ P0INTS DE CÓTÉ^Kv ''B\(l JH>:
a\ MAUX 06 RB1NS W. K, *^- -W*
flk\ 3 R O N C H I T E S  a3 SLf. HH
R\\ Nf iV RA LG IE S  ^ÈSB  ̂N

R IV\ POULURES TGU ÉRISON

\xSvSS(KWkWKBr ^̂ a
l\\ <}) ' / '/X ^Cà Â , ^̂ - 7̂a£ Ŝ \̂\li tip ' /  - ' / lKS^''̂ \'. s- 'r- " ŷvjtA

ìk^̂ ggmh '̂ > ~^i .mimimi &BSUk% ;

Mesdames
Les douleurs les retards et tea

Troubles périodiqnes
aont radicalement gnéris por le
traitement vegetai cure inoffen-
sive.
Herlioriaterie De La torre

Vous devoz forcément gagner
en achetant les séries de 10 billets de la gronde Loterie k re-
sultai immédiat pr. la Caisse de maladie et décès des Organisa-
tions chrétiennes sociales sùìssle|B, dont les gros lots s.'élèvent k fr.

W 50.000.-, 20.100.-. 10,000.-,
5000, 1000, 500 etc. Au total 104684 lots gagnants de fr. 350.000
)n espèces. Système bravate* itOuv eau et sensationntel, garontissant

ì chances par sèrie de 10 billets
Prix de la sèrie fr. 10, pair envtoloppe de 2 billets Fr. 2. Liste
20 et. Les lots de fr»- 2 k 10̂  sont payables tout de suite. En-
voi contre remboursement :

Banque de vale tirs a Eot s Peyer de Bachmann
Genève 20 Rue du Moht Blaric

Rou. Forney, charcaterie Lausanne
expédie à partir de deu!X kilos :

Lard frais à fond re, sans cuenfae le kg, k Frs. 5.50
Lard n^aigré fumé, du pays, sec » » 8j—
Lard gros sale du pays, sec » » 6.—

Mi-Li^iiNE JOJS JBER,I*:E
Demandez échantillons lì .Walter GYGAX, fabt. à BLE1EN
BACH a. LamgentbJal̂

Chaussures et Socques
Urne chauaaure solide et imperrméobel est toiujoura apjpràcijé»,

PiWur l'abtenir k prix avantageiax adi eaaez-vous à la Fabrii|aa
Veuve Eiardet Ai Fils à Vanlion

Sur demande, envoi du calatoia uè gratis et franco. SpicialitAi
d'articles forts. Réparations.

Lai! condense de fa Gru/ère
en toutes quantités

Condenserie d'EPAGNY (Fribourg)
""'"" '̂ '" ¦̂¦¦ '¦'¦¦ «¦¦ ^̂ ¦¦ ¦¦«g i nsmunm—i

[500,00, 10,000, 5000 S¦DB-™»-> de francs— . —~—° a«3 irejncs ""HS«»"ììììì"
peuvemt ètre gagmés en achetant des séries complètes =30
obligations de la Cooperative immobilière ber-
noise noni, de fr. 10.—

Ponr frs. 30.— nous vous remettoms mi certificai
provisoire pour urne sèrie complète avec lequel vious por-
ticiperez aux prochains tirages et à tous les gagnanls. Sù-
reté absolue,. chaque obligation un gagnont sur. 10 gros
lots a frs. 50,000, 40 à frs. 10,000, 10 à fr. 5,000,, 450 à,
frs. 1000, 900 à frs. 500, etc. Listes de tirages et pros-
pectus sur demando gratis. Adressez nous de suite
votre commande accompagnée de frs. 30.— et vous recevreiz
les numéros des obligations.
UNION BANQUE S-A. Berne 2. Rue Monbijou 15,

Compte de chèques postaux 111/1391

IM A SUISSES
SOCEETE

n'ASSURANCES
SUB, LA VIE
ET CONTEE LES
ACCIDENTE

FONDEE EN 1858

SIÈGE SOCIAL
L A U S A N N E

ACCIDENTS — RENTES
RESPONSABIMTE CIVIEE

Agence Generale: Albert Roulet, Sion

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E  *
Ea lotion à la seve
de bonlean Aspasia

est le rernède le plus efficace contre la
chute des chèveux. Par um empiei régu-
lier il em augmente la croi s som ce et rend
la chevolure souple et brillante JH4186Z.
¦MKBHKSD Ba^HMHBaaa ¦WHMBHMWH. ^H



L incident franco-anglais
o—

L'imcident fromooTanglais cause par l'occu-
pation. de Francfort est em voie d'apaisement,
ensuite d'un nouvel echange de notes entre
Paris et Londres.

M. Milleromd a expliqué à Lloyd George que
la France n'a cherché mullementt k agir par
surprise et que ses alliés ont été comstam-
ment tenti ou courant de ses projets. Lo Fram-
ce oonsidère l'occupation de lo Ruhr par les
Allemands comme une grave violation du trat-
te, survenant après beaucoup d'autres. Ella
était donc en droit d'exiger une garantie. La
Framce, em dépit d'uni molentendu passager,n'en entend pas moims conserver l'alliamce etl'amitié de l'Angleterre. Mois il importe aussi
qu'elle puisse compier sur cette dernière pour
assurer l'exécutiom intégrale du traité.

.La réponse amglaise ài la mote francaise est
arrivée dimanchè matin k Paris. Tout em' é-tant onimée d'urna esprit de conciliatiom, elle
fait ressorlir que les Alliés étaient unanime-
ment hostiles k l'occupation de villes ollemah-
deaj estimami qu'il y avait d'autres mioyems
d'obtenir la garantie que les troupes alle-
mandes, mie fois leur tàche de police termi-
née, quitteraiemt la Ruhr. Le, gouvernement
britannique estime que la force de toute pl-
liance réside dans runonimité d'action.

Il est probable que l'occord se, fero sur fa
base suivante : .

Les troupes francoises seront retirées des
cinq villes dès que la situation sera redeve-
nue normale djans la Ruhr et de part et d'au-
tre on reconmoìtr^ lo nécessité d'une collabo-
ration étroite entre les cobinets anglais et
francais pour faire oppliquer le traité de Ver-
sailles et ritener k chef les autres tàchès qui
attendent les Alliés.

Une mote de l'Agenoe Reuter confirme cette
hypothèse en ces termes :

« On a de bomies raisons d'espérer que l'in-
territe de l'allionce sera maintemue et que
l'incidemt regrettable qui est surVemu se trou-
ve virtuellememt clos. La répomse du gouver-
nement francais k la note anglaise a été re-
cue sous la forme d'assurances verbales,, Ies-
quelles seront sams aucum doute suivies d'urne
mote formelle imdiquamt que la Framce s'est
ralliée au poimt de vue de ses alliés. Om s'ot-
temd à ce que lo retraite des troupes fram-
caises de lo zone neutre se fosse immédiate-
ment après révocuotiom allemande que l'om dit
déjà commemcée. »

Aimsi, tout est biem qui finit bSenflèTnu-
age qui s'était élevé entro l'Angleterre et la
France avait cause un malaise general dans
le monde. Chacun oimerait voir enfiti que Pen-
tente tomi prònée entre les peuples ne soit
pas seulement une vaine formule.

M. Lloyd George est porti samedi pour San
Remo, où doit se lenir une réunion du con-
seil suprème des Alliés. M. Milleratìd,, chef
du gouvermement francais l'y rejoindra diman-
chè prochain. La réunion sera présidée par
M. Nitti, président du cabinet italien) et s'oc-
cuperà de parapher le traité avec la Turquie,
ainsi que des affaires de Constantinople. Elle
envisagera également le règlement de l'offoite
de Fiume et surtout s'occuperà du troité avec
l'Allemagne.

Les conversations entamées a; Londres au
sujet de la Ruhr se continueront à Som-Remo.
Il- s'agirà motammemt de réponidre à rAllemo-
gne qui devait, ài la dote du 10 avril, ne plus
avoir que 200,000 hommes sous les armes et
em réduire le mombre k 100,000 le 15 juillet
prochain. Or^ comme nous l'avons dit, M.. Mil-
lerand a rec;u une demande de rAllemagne
tendont a prolonger de trois mois le délai qui
expirait le 10 avril. Les comversatioms de Som
Remo seront, on le voit, très importamtes et
l'on espère qu'elles ramèneront l'harrhonie em-
iro les Alliés, k l'exceptiam toutefois des E-
tots-Umis, qui me seront pas représemtés.

SUISSE
——©-—-

La Société des Nations

L'assemblée des délégués du parti conserva-
teur qui a eu lieu à Lucerne a décide a l'u-
mamimité, après quatre heures d'urne discussiom
fort animée, de ne pas prendre, au sujet de
la Société des Nations, de décision engageant
le parti et, por- 120 voix cantre 43, de recom-
mander aux membres du parti de voler pour
l'accession de la Suisse a, la Société des No-
tioms.

Lo matinée a été consacrée aux rapports
de MM. Wirz , conseiller aux Etats, et Pemer„
conseiller national, qui ont parie paisiblememt
en faveur de la Société des Nations, tandis
que le colonel Brugger,, conseiller oux Etats,
a exprimé avec beaucoup da vivacité le point
de vue des adversaires. Aucun rapporteur ro-
mond cantre l'entrée de la Suisse ne s'était
annonce. Dons la séance de l'oprès-midi, le Dr.
Fuchs (Rheinfelden), le, secrétaire Hilfiker (Bù-
ie), le major Lunke (Schaffhouse), le conseil-
ler natiomal Muller (Lucerne),, M. Otto Walter
(Olten), le conseiller national Strebel (Muri),
le Dr. Buomberger (Olten), le lamdammom' Bue-
ler (Schwytz) ami parie comtre l'odhésion de
la Suisse ; M. le ootiseiller federai Motta,, le
conseiller national H. Wolther (Lucerne), et
le conseiller national Baumberger (Zurich) ont
parie pour.

Le discours de M. Motta a été vivement ap-
plaudi. L'orateur a demande notamment que
pour une fois, on m'imvoque pas des considé-
rations ecclésiastiques et il a fait une décla-
ration ou sujet de l'attitude du Vatican dans
cette affaire. M. Motta a plaidé, avec une
gramde chaleur, la causo de l'entrée de la
Suisse dans la Société des Nations, pour des
raisons de politique intérieure et extérieure.

Eni ce moment où l'humanité souffrante a soit
de paix et de justicê  o-t-il dit, il est impossy
ble que lo Suisse humanitaire et consolatrice
se tienme k Pècari de la gramde oeuvre de
concorde internatiomale. Si la Société des Na-
tions peut k l'avenir empècher me fut-ce qu'u-
ne seule guerre, il serait inadmissiblc que
mous m'em fissions pas parlie.

L'oppositiom comtre la Société des Nations
s'est manifestée avec une vigueur toute par-
ticulière de la part des leprésentonts du mou-
vememt de la Schildwacht. Toutefois, le vote
recommamdomt l'occessiom de la Suisse, malgré
les efforts déployés par les adversaires, a o-
gréablememt surpris les partisams de lo So-
ciété des Natioms.

Ea grève des ouvriers du bàtiment
Le mouvememt de grève des ouvriers du

bàtiment englobe, pour la moment, les villes
de Genève, Bienne, Thoune^ Berne ; Olten ;
Aarau, Zurich, W ìnterthour, Saint-Gali; Us-
ter, Rapperswil et Ics grandes localités situées
sur la rive gauche du lac de Zurich. Cepen-
dant, il se trouve portoni des ouvriers vo-
lontaires.

Pour aller en Allemagne
La « Thurgauer Zeitung » appremd que l'As-

semblée nationale allemande a approuve mi
projet de lai, d'après lequel les oonsulats al-
lemands en Suisse ougmemteromt les taxes des
passeports. Ces taxes seraient clécuplées. Ces
taxes pourront ètre encore élevées, s'il s'agii
de voyages d'offaires entrepris dons le but
da réahser des gains sur fes clianges.

Personne! des C.*-F
La Société des fomctiommaires des odmints-

tratioms centrales des chemins de ' fer suis-
ses, dans une séance tenue k Berne, a pris
la résolution suivante: « Le comité centrai
du personnei des CUrJ. après avoir eutendu
un exposé des faits et après une discussion
approfondie, se pronomee énergiqiiement au
noni du personmel qu'il représente, contre les
tendamees manifestées ces derniers temps,, en
faveur d'un ojcurnememt de la réforme des
traitemeius. Le comité centrai, las des luttes
ininterrompues pour obtenir des allocation "d?
renchérissement, compte ovec certitude que
les travaux préparatoires k la revision de la
loi sur fes traitements du personmel des Cy
F. F. seront entrepris de Ielle manière que la
loi qu'on àtteiidait déjà,' pour le ler janvier
1920 puisse entrer en vigueur au plus lord
le ler janvier 1921.

Ees finances fédérales
Le chef du Déparlememt des finances, M.

Musy, a déclare àf la séamce de mardi matin
du Conseil federai que les comiptes de la
Confédération pour l'apnèe 1919 soldent por
im déficit de 95 millions de frames.

Em outre. M. Musy a donne des renseigne-
ments sur le resultai de l'impót sur les bé-
néfices de guerre. Jusqu'à fin 1918, cet ìm-
pòt avait produit la somme de 496 millions
de francs, dont 121 millions furent distribùés
aux cantons et ou fonds de l'assistance aux
chómeurs. La Confédération reeut pour sa
part 375 millions.

La session des Chambres fédérales

De la « Revue »:
L'ordre du jour de la session d'avril qui

vient d'ètre arrèté por le Conseil federai,, ne
contiemt qu'un seul objet nouveau qui soit
d'importance : c'est l'approbation des statuts
de la caisse de retroites du personmeL Les
Chambres, em volani lo loi qui insiline cette
caisse, se sont réserve, em effet, le droit d'ap-
prouver les statuts et elles nommeront leurs
commissioms dans lo prochaine session ; cet
objet ne pourra dome ètre traité qu'eii1 juim.;

Pai-mi les objets qui seromt délibérés en
avril, il faut mentionner en première ligne le
treizième rapport sur les pleins pouvoirs qui
a déjà été approuve por le Conseil des Etats
et qui figure k l'ordre du jour de la séance
d'ouverture du Conseil national, le. lundi 19
avril . Le National discuterà, en liaison aVec
cet objet, les interpellations Belmomt et Mau-
noir, sur la reprise des relations diplomotiques
avec la République des soviels, l'interpellation
de M. Eymann sur l'Union maritime et celle
de M. Obrecht sur les flucluatians du ch'ange,.
Il Iraitera également les annexes au rapport
du Conseil federai , nofamment les arrètés sur
les bilans des sociétés anonymes et sur la
suppressian de la corte de, lait. La note qui
dominerà le débat sera oerlainement la note
écónomique.

Le Natiomal reprendra ensuite la discussion
des alloca tions de remchérissements à' l'emdioi t
où elle a été imterrompue dams la séamce de
clòture de la dernière session. Mais la commis-
sion devra se réunir auparavont pour se pro-
noncer sur l'introduction de la clause réfé -
rendaire proposée par MS, Tamner. La, firn de
la première semoime sera consacrée à la loi
sur les naturalisations, déjà votée par le Con-
seil des Etats, et lo seconde semaime à 1"arti-
cle constitutionnel introduisant l'assurance
vieillesse et imvalidité. Selon toutes proba-
bililés^ la question finomeièire liendra le prermiièr
re place dams ce débat, car an reconlnaìt de
plus em plus la nécessité de résoudre ce pre-
merne, non pas pour soi, mais dans le cadre
du programme financier generai du Conseii
fédéraL II s'agit de saVoir si ce programme
est suffisamment definì à l'heure actuelle par
que l'assurance vieillesse puisse déjà y trou-
ver la place qui lui revient.

Le Conseil des Etats a mas pi 1 ordre du
jour de sa premièie séance l'arrèté sur les
retraites des oonseillers fédéraux, déjà vote
par le National,, un arrèté analogue pour les
juges fédéraux et l'arrèté sur l'encouragernent

des constructions. Le morceau de resistente de n DrODOS A u Chansonnier valakanla session sera, lo réforme dipiomatique et " Propo5 au vnansonni«r vaiaisan
consulaire, au sujèt de laquejle la commission
doit arrèter ses conclusions ou commenoement
de la semaine. En autre, le Conseil règlera
les divergences relatives aux allocotions de
renchérissement, do facon que celles-ci pm's-
étre votées par les deux Conseils.

Fète d'aviation interdite
Vu l'extension que prend la fièvre aphteuse

le Conseil d'Etat du cantori de Berne a déci-
de de ne pas autoriser les fètes d'aviation
qui avaient été fixées à; dimanchè prochain.

On nous écrit :
Un chansonnier v'oloisam est, poralt-il, en

voie d'édition.
Quelques considérations k ce sujet : la moi-

tié du volume est consacrée aux exercices de
solfège et l'autre partie .compremdra ime pe-
tite amth ologie des oompositeurs valaisans, un
certain nombre de chonts populaires harrmo-
nisés par M. Parchet et une callection des
meilleurs chonts suisses et étrangers.

C'est à; merveillel
Cependant̂  ces exercices de solfège damt

cerlaimes Sociétés du Valais paroissent sen-
tili l'impéri'euse nécessité, ne pourraient-ils
pas faire l'o'bjet d'un volume special? Quel-
ques sociétés de chant trouvent (peut-ètre non
sans raison) que les Chonts eux-mèmes four-
missemt à plaisir des exerctees de solfège k
3. et 4 voix. Cette partie du Chansonnier de-
vtendrait donc inutile pour ceux-Ia!.

Quant k là deuxième partie (les Chàntsj ,
il y a à oonsidérer :

1, si e'ile doit ètre une seule amthologie des
oompositeurs valaisams; alors, l'idée est tr^s
louable et l'ouvrage ne manquera pas d'ètre
apprécié ;

2. si elle est des linee ài révélei le talent de
M.. Parchet, dant il y a nombre de morceaux;
on pourrait louer mi peu moins cette, idée;
que cet auteur se. tasse conmoìtre lui-mème
sans le patranmage de la Fédération canto-
nale cles Sociétés de Chamt ;

3,r si cet ouvrage est pour satisfalle cet a-
mour-propre d'avoir, Valaisams, moire chanson-
nier k mous, cela est oiicore bien compréhen-
sible ;

4w mais si, enfin, le nouveau recueil a- pom
but de sauver de l'oubli les vieilles chansoms
du pays, à, em juger por le nombre, de chonts
populaires qui s'y trouvent, alots, nous op-
prouvoms l'idée sams réserve.

Mais, pourquoi, dams ce cas, ne pas profi-
ler du travoil oomsidérable de M. Ch. Haemm
qui s'est dommé la tàche jardue de, recueillir
les vieux atrs du pays,, les chonts potois qm
sentent si biem le; terroir et qm sont en voie
de se perdre, ce dont il serait grand dommoge,
Avec quelle jote ne saluerait-on pos l'appari-
tion de ce recueil où l'on pourrait retrouver
tamt de souventrs du posse ? Et nous ne com-
naissons rien de plus propre à développer le
gotìt du chont chez nos niontognards que ces
vieilles miélodies, mées Tom me satt où mi à
quelle epoque, qui se somt, de gémératfon en
generation, jusqu'à nous tronsmtses, et qui ,
de j our en jour sont supplomtées par des cham-
sons plus ou moins décentes et d'un goùt
fort douteux quatti à la musique.

Et em veut-on pam' les Sociétés de Chant?
Qui empècherait que nombre de ces airs po-
pulaires me soient harmonisés, et foumiraient
amsi matìères k elude aux! amateurs de mu-
sique -ou de chant polyphona.

Nata. Si mous sommes bien informe, le ma-
nuscrit de M^. Haennt, comprendami quelque
deux ou trois cenls chansons amciemies, em
francais et em tous les patois valaisams,, dor-
mirai!, prèt à l'impression, dams les cartons
de l'Etat , d'où mous soumoitoms vivement
qu 'il soit tire promptement et. Iivr'é à1 la pu-
blicité.

Un ami du chamt.

CANTON DU VALAIS
MMMSiatMMMaMi

Une démission

Une nouvelle vacan'ce se produit dans notre
députation aux Chambres fédérales : M. Jules
Zem-Ruffinem a damme sai démission de Con-
seiller aux Etats.: Le Grand Gonseil,t dam's sa
prochaine session de mai ,, amo dome à repour-
voir à son remplacement em mème temps qu'à
celui de M. ;3,eiler, au Conseil d'Etat.

M. Jules Zen-Ruffinen qui, parait-il , se retire
définitivement de l'arène politique, a joué un
ròle important dams nos affaires publiques,
C'est un vétéran qui a mis au service du pays
son savoir et son expérience. Il fut longtemps
au gouvernement où il dirigeait avec beaucoup
de compélence l'importami département des
Travaux publics, Depuis sa démission de Con-
seiller d'Etat, il avait repris sa place, au Grand
Conseil où il jouissait d'urne grande' outorité
que lui val,ait son intelligence pratique et sa
longue expérience des affaires.

Un nuage s'est leve au soir de sa carrière,
qui n'a pas dù ètre étranger à, sa retraite. La
malheureuse affaire de la Caisse hypothécaire
et d'épargne qui atteignit indirectement les
membres du Camseil d'adminislratiom dont jl
faisait partie, a fait au coeur de cet hommète
homme et de co barn citoyem, une Messure pro-
fonde et douloureuse..

Nous mous souvemons que lorsque celle af-
faire vint devont l'assemblée, legislative, il pro-
testa avec urne energie indignée cantre la mo
nière de présenter les responsabilités des mem-
bres du Conseil d'administration^ 

qui n'avaient
péché que par exoès de confiance, mais dont
la probi té ne pouvait faire l'ombre d'un soup-
con.

M. Zen-Ruffinen a toujours fidèlememt ser-
vi notre pays et a. droit, dans sa retraite, à la
reconnaissance du peuple valaisan.

Ee Code de procedure civile

Le « Code de procedure, civile » qui est
soumis le 10 mai à la votation populaire est
j oint en supplémemt à ce numero.

Nos le!cteurs,,qui en aurOnt lo potieoice, pour-
rent l'étudier k loisir et se faire une opinion
sur celle oeuvre très importante.

La réforme de notre vieux Code désuet n'est
pas aussi profonde que d'aucun l'eusseml sou-
haité; elle réalise méonmoins d'importants pro-
grès que le peuple sauro recomnaìtre et appré-
cier; le but primcipal recherché était de rac-
courcir et de simp lifier la procedure dont la
lenteur actuelle est proverbiale; nous croyons
que ce but est atteint dons la mesure du pos-
sible por les mayens imscrits chims le nou-
veau Code, si dons le monde judiciaire, on
mentre l'energie nécessaire et la volante de
l'appliquer strictement.

Pormi les innovations créées, nous cileroms :
la suppressiom de mos iameux Iribunaux d'or-
tondissemenls, «. les tribunlaux ammilants1 »,
comme on les a oppelés, qui se ren'dent d'un
districi à l'autre et ooùtemt beaucoup de temps
et d'argent. Les pouvoirs de ces Iribunaux
soni conférés ou juge inslructeur , qui devìent
un personnage d'une très grande importamee.

Il landra ,domc que les jugès-instrucle;urs
soient des magistrata capables et dans le but
de pouvoir faire un meilleur choix, on eli a
réduit le nombre ; il n'y em àura plus que
neuf dans tout le canton ; celle réduction a
bien provoqué des réeriminotions ; mais,, de-
sitele* de faire mie oeuvre utile, le Grand Con-
seil a passe outre..

Ee Valais au Comptoir de Lausanne

La commission préoonsultolive chargée d'é-
ludier la question de la parlicipatiom des in-
téressés valaisams au Comptoir suisse dea Im-
dustries olimenl^aires et agriooles qui se tiem-
dra ò Lausanne du 11 au 26 septembre;,, s'est
réunie à Sion, en séance du 12 avril 1920 e,t
a pris connaissance avec salisfactiom du resul-
tai cles démarches entreprises par le Départe-
ment de l'Intérieur. Conformément au vceu
exprimé unanimement par le,s participants k
l'assemblée du 6 avril dernier, le Valais pour-
ra organiser une exposilion, collective de tous
ses produits agricoles et de ses Industries
alimemtaires.

Nous tenoms à rendre les intéressés atten-
tifs au fait qu'une parlicipation en collecti-
vitó d oimera certainement de bien meilleuis
lésultats qu'ume parù'cfpatiom individuelle;
mais, d'autre pari, urne exposilion collective
n'a mie valeur appréciable que si le nOmb're
des partici pants est suffisant.

11 est clone vivement recommande aux pro-
ducteurs de l'agricolture et oux commer-
cants de produits agricoles d'assister à una
nouvelle assemblée, gémérale qui auro lieu à
Sion, le samedi 17 avril prochain, k 21 heu-
res de l'aiprès-midi, ài l'Hotel dei la Gore, p
l'effet de prendre coimoissance des proposi-
tions de la commission préconsultotive et de
fixer les mesures définitives pour la parlicipa-
tion en collectivité des intéressés Valaisans au
comptoir suisse des Industries alimentaires et
agiicoles. (Commumiqué)

FAITS DIVERS
—-o-—

Sanatorium populaire
L'Etat du Valais o Pintention de créer à

Montan a une maison pour les soins particuliers
k doimer aux malades pulmoriaires du pays.

Un noyé
Om a retiré près de l'embouchure' du Rhó-

ne, au Bouveret, le corps d'un ineonnu parais-
sant àgé de 55 à 60 ans,, porteur d'une mom-
tre et d' um portemomnaie contenont 7 frames.

•Tlédailles militaires
C'est dimanchè prochain 18 avril , qu'oura

lieu à St-Maurice la fòle de la remise de la
Médaille militaire aux soldats de la comminne:
ayant acoompli le devoir que la Patrie a re-
clame d'eux pendant les ammées de guerre*

La cérémonie consiste dons un cortège, des
morceaux de ebani et de musique, une al-
locution de biemvenue et un djscom-s de fète,
La distribulion de lo Médaille sera, effectuée
por MM. les oolonels Grosselin, ìeprésentant
l'autorité militaire, M H le préfet de Cocotrix el
M, le président Ch. de Werra, représéntant
l'autorité civile de districi et de communê

Chaque officier et soldat reoevra, em outre
un bouquet de fleurs des jeunes filles de la
Ville qui sont également chargées de verser
lo vin d'honneur offerì dams Ics chammes de
la Bourgeoisie. Fète d'union, de concorde et
do patriotisme. "

Ees forces du Rhdne

La force hydraulique que représemte le Ritò-
rte est actuellement utilisée à Mcerel, au-des-
sus de Bri glie, pour le tunnel du Simplon ; à
Chippis, pour la fabrication de l'aluminiiim' ; k
Si-Maurice,, pom la ville de Lausanne.

La compagnie vaudoise des Forces miotrices
de Joux et de l'Orbe,, désireuse d'unir les ré-
gimes hydraul iques des Alpes et du Jura qui
diffèrent et se compietemi,, a ocquis une con-
cession des forces du Rhóne entre Saint-Mau-
rice el iMonthey et fait octuellememt une 6-
tude détaillée en vue de som utilisation.

Dons lo vallèe de Conches, deux1 con'eessions

ont été accordées. Lo demande d'urne qua-
trièm'e ooncessiom est actuellement à l'enquè,
elle a été formulée por M, Henri DeVeley, in-
génieur, à Lausomne; MM. G. Hentsch, * h'an-
quier, à Gengive; Ribordy, geometre; Ch. 0r-
telly, emtrepremeur ; E,, de Courten, jugein s-
teur et vise l'utilisation des forces motrices
du Rhène, entre 'Chippis et Aproz, sur une
longueur de 21,700 mètres, ave,c un canal d'a-
menée de 1_8,000 mètres. Le barrage se trou-
verait à environ 1 kilomètre en aval du pont
d'Aproz. La différence de niveau serait de 45
mètres ; lo chute utile, de 36 mètres, soit d'en-
viron deux mètres por kilomè.tres; la force, d«
7260 chevoiix. L'instalLatiom serait faite pour
um débit de 50 mètrds cttbes fi] la seconde et
pour 17.300 chevatix.

NendaK — Concert
Om mous écrit :
Avec le concours du Choeur mixte,, la so-

ciété de ebani de Nendaz organise pour le
dimonche 25 avril, au café du Col de Brigmon
un grand loto-concert Au programmo figurent
des productions inédites qui certoimement fé-
ront les délices des amateurs de bonne mu-
sique vocale.

Parlerai-je du loto ? Nonti mieux vaut n'en
riem dire. Qu'il suffise de savoir que les
membres du comité, cliargés de la quète ont
rencontre le plus sympathique accueil auprès
de lo population, qu'ils se sont impose de
réels sacrifices pour procurer aux amateurs
de ce jeu mi choix varie de lots magmifiques
consistami surtout en meubles-réclame neufs,
denrées choisies, voloilles, cabris, lopins etc;
Il y en auro pour tous les gouts et les gour-
mets y trotiverent leur compte. X.'

Découverte macabre
On a découvert dons les eoux du réserVoir

de l'Usine électriquè du Bois-Noir, le cada-
vie de Jean-Joseph Monmay,, de Vérossoz, dis-
para depuis trois semaines environL Le dé-
fumt était àgé de 35 ams environ. Toute idée
de crime ou de suicide, doit ètre écartéè. Il
s'agit d'un o^cident.

Enseignement féininin
(Cours de formotion pour moitresses spé-

ciales des ouvrages manuels et de l'economie
domestique (écoles primairesj )

Le Départ. de l'instruction publique - poxte,
à la connaissance des administrations com-
mum'ales et des personnes intéresséès qu'en
application de l'arrèté du Conseil d'Etat sur
Io matière,; il est exigé des moitresses des tra-
vaux manuels et de renseigmememt mènager
dans les écoles mixtes dirigées par des ins-
tituteurs um « certificai d'aptitude » pour le
dit emseigmememt.

En exécution de cette mesure,, le Départe-
ment organise, de nouveau, cette ammée„ un
cours de formotion de 6 semaimes qui s'wm1
io le 17 mai prochoim a Sion (bàtiment de
l'école normale.)

Sont imvitées à le suivre les élèves de Ire
armée du dernier cours qui aspiremt au « cer-
tificai d'aptitude après la clòture de celui-cij

Les inscriptions pour l'admission oux cours
de Ire et de 2me omnée devront parvènir au
Départemen t ju squ'au ler mai au plus tard,
Pour les nouvelles postulantes, elles devront
ètre accomipagiiées des pièces suivantes:

1... extrait de naissamee;
2. livret scolaire;
3. Recommamdation écrite de l'autorité coni-

munale.
Aussitòt après le terme d'inscriptiou (soit

entre le 1 et le 5 mai) les aspiramtes du cours
de Ire armée (qui deviami avoir au moins
15 ans et ètre émahcipées de l'école primaire)
seront avisées de leur admission, celle-ci è
tant subordonnée au nombre des places stric-
tement disponibles (20 au maximum y conv
pris les partici pantes au cours de 1919),

Les. frais de chjaque cours s'élèvent à eni't
ron cent francs. L'Etat en assume la moi-
tié, l'autre imeombe aux communes ou can-
didates intéresséès.

Il est rappelé à cette occosion que Farticle
6 de la loi sur les traitements du 24 mai 1919
fixe à 40 frames par mais et par cours l'in-
demnité des maìtresses spéciales des travaux
manuels et. des brahchès domestiques.

(Communique)

Okosipi Béduaoise
La lète de l'indépendance vandoise

Aujoimd'hui 14 avril,, fète de la proclama-
tion de l'indépemdamce du pays de Vaud; les
Vaudois habitant Sion omt arbore k leur bou
tonnière les couleurs de leur canton. Un ban-
quet oommémoratif omo lieu samedi soir }
l'Hotel de la Poste,, auquel tous les Vraudois
sont cordialement priés de porticiper.

Concert du Choeur mixte

Comme mous l'ovons onnoncé, le Chceui
mixte de l'église protestomte dommero same-
di soir à 8 h. 30A ou Cosino, im concert pou'
lequel il s'est assuré le concours de quel-
ques artistes avantageusememt coimus.

Mine Mossati se trouvant eimpèchée d'y 1&
tici per, est remplacée par Mlle V. Richler, pr°'
fesseur de violon, de Bàie, qui èst égalemen'
une excellenle contatrice.

Le programme établi avec godi contieni oU!
tre les choeius mixtes, des solos et des mor1
ceaux de musique pour violon et piatto; nous
citerons: « Serenata » de Toselli et « AH?
grò » du concerto de Bériol; et pour pian0/
« l'Alouette » et « le Printemps », mélodw1
polonaise.

Cette soirée promet d'ètre très réussie e'
fera salle eomble. . _ ¦ s



ETRANGER

Concert Keller!

Comme mous l'ovoms amàiomcé, les frèies et
sceur Kellert donneront

1 
le. 17 avril "à! Marti-

gny et le 18 k Sion„ à 8 h. 15 du soir, au
Casino, um beau comcert, damt le programme
très attrayant est le suivomt:

Sonate k Kreuzer, Beethoven (pour chamt)
Air d'Iphigémie en Tauride, Air du RarM'er de
Séville, Rossini (pour piana),. Elude eh forme
de valse, Saint-Soèns, Nocturrie em si hém,1
min., Chopiii, Barcorolle espagnole op. 202„
Albeuiz, Lo Campanella, Liszt (pour chantL
Air de Cléopàtre (A. Balus), Haeudel, l'Eie*Chammade (pour violon i , Polonaise en la, Wie- Ee désarmement de l'Allemagne
nawski, Mennet Mozart, Canzonetta i'schai-
kowski, Introduction, Thème et Voriotions., Pa-
ganini, Kxtrait de la Cantate de la Puntecele
pour chant, piano et Vioion, de J.-S. Bach'.

Nous sommes certains qu'un tei programme
interesserà vivement niotre public.

Cinématographe
Le cinématographe du théatre de Sion don-

nera Vendredi soir,; la premier film iniportanJt
tourné en Suisse; il s'agit d'uni drame inti-
tulé « Trop tard » domi les premières scènes
se déroulent ò! la Jungfrau et la finale éga-
lement dams mas montagnes; ce film contient
des tableaux de toute bieauté et "nous ne dou-
tons pas que le public sédunois se rendra.
nombreux au théatre pour les odmirer. Ajou-
tons que le programme est en outre agréable-
ment complète poi- des vues superbe» et une
pièce humoristique.

Une importante conférence a eu lieu lundi
soir au ministère de la guerre,, à Paris, en-
tro lord Winston Churchill, secrétaire d'Etat
à la guerre au ministère britaniuque, et M,
André Lefèvre, ministre de lo guerre fran-
cais, sur les mayens techhiques d'application'
des stipulations du traité de Versailles,, re-
latives à la livraison et à la destruction des
munitions du matèrie! de guerre allemand;
spécialement de l'artillerie.

Assistaient à cette conférence le maréchol
Foch, le general Weygotid, le gémerai Buatx
general Bingham, président de lo sous-commis-
sion interailiée de l'armernent à Berlin. L'ac-
cord complet s'est fait sur toutes les questions
de principe. L'accord s'est également fait sur
ce point que pour activer les opérOtions, il
était nécessaire d'augmemter le nlombre des
officiers francais et britammiques, employés à
ces travaux, par la commission interailiée de
con tròie em Allemagne,

Conspirateurs eondamnés
La Cour d'Assises de Budapest a rendu

hindi son jugement dans le procès intente
aux persommes qui orni attemté k la vie du
ciirateur Horthy. Les quatre accusés,v l'imgè-
mieur Stephan Mautner, l'instituteur Joseph
Stiassny, l'installateur Johann Kedyleck et
l'employe Marcel Feldmor ont tous été iecon-
nus coupables de tentativo d'assassinai et
d'invitation ò la réVolte et ont été eondamnés
à mori par pemdaisom. Le curateur Horthy a
gràció les eondamnés et a commutò la peine
de. mort en détention perpétuelle.

Ea grève de la faim
Plus de cent prisomniers politiques tépubli-

cains, actuellement détenus dons la prison de
Montjoy, à Dublim, comme criminels de droit
commun, font la grève de lo, faim depuis di-
manche 4 avril, pour exiger que le gouverne-
ment anglois tienme les emgagements pris avec
le lord-maire de Dublin et Mgr Mac Rory,
évèque de Belfast, et recammaissant formel-
lement aux prisomniers pohtiques um statut
des prisomniers de guerre. Plusieurs prison-
nieis sont en extrème dongèr. La foule, accou-
rue aux portes de la prison,, recite les priè-
res des agonisamts.

Un chef d'Etat dangereux

Après avoir pris connaissance des rapports
médicaux sur l'état menta! du président Ca-
brerà, l'Assemblée nationale du Guatemala a
autorisé ce dernier à se, soigmer en dehors du
territoire de l'Amérique centrale. Elle à de-
signò, jxrar le remplacer provisoirement, M*
Carlos Herrera.

Le présidemt Cabrerò,, pris d'un accès de fo-
lle avait ordonmé de bombarder la capitole, k
la suite de quoi de vifs combats aVoient eu
lieu entre certains éléments de désordre bien
équipés et bien armés et la itìasse de patriotesl,
qui défemdaient le respect de lo lai et de là
justice. Des combats très songlamts ont dure
60 heures, malgré l'intervention du corps diplo-
matique. Òn ne connàtt pos exactement le nom-
bre cles morts et des Messés.

Emeutes en Italie
Les lencontres sanglontes entre les gré^

vistes et la force publique se multi-
plient. Après ceux de Decima, de Persicelo
(province de Bologne) et de Modèrne,, on annon1-

Echos
La crise de la monnaie

L'argènt commercial ayomt em Franco une
Valeur plus que doublé de. celle de l'argènt
rmonnayé om songe à démonétiser ou plus tòt
les onciennes pièces émises pour une valeur
de plus d'un milliord ,, pour ne trapper ensuite
que des pièces au titre d'argent ooirimerciol
rigoureusèment égal en proportion à la Voleur
monnayée de la pièce.

« Je lui rendrai la monnaie de. sa piècel »
disait récemment, devant un humoriste, un
personnage for i irrite.

— Si vous croyez le vexer, répondit l'hom-
me du Rire, vous Vous trompez. C'est un fo-
meux cadeau que vous lui " ferez et j'e suis
siìr qu'il y sera très sensible. »

Sous urne forme plaisante,, cet homme d'es-
prit résumait tous les embarras irrilamts que
suscite au public francais, depuis trop long-
temps, la crise de la monnaie tìrnsionnairê
Dan» tous Ics endroits où s'effectuent de petits
payements depuis des mois,, le ton s'aigrit en-
tra receveurs et payeurs : « Nous n 'aVons pas
de monnaie,, disent ces derniers. — Peu m'i'm-
porte, riposte celili qiù doit reco voir, à vous
de faire l'appoim\»

Et dons le voisinoge de toutes les caisses,
on voit fi gurer des affiches ainsi concues :
« Lès clients doivent fairq l'appoint » « Nous
n'aVons pos de momnaie.; » «, La maison fait
l'appoinl avec des, timbres., »

Em, l'absemce de la, monJnaie métallique né-
cessaire, en effet, loL figurine postale rermplit
l'office des sous. Outre l'inconvénient de la
malpropreté, cet usage abusif du timbte-poste
cause au public de nombreuses pertes, cor les
frag iles boùts de papier devienmemt bientòt
hors d'usage et nul ne peut se les taire rem-
bourser, .

Mj Bouvier, directeur da la Momnoje, à Pa-
ris, poursuit activement les études en Vue de
l'établissement de jetons de 2, 1 fr, et 50 cent.

Les essais de l'allioge. adopte se poursuivemt
par Io fabricaliom de momnaies frappées à ,l'i-
mago de lo; « Semeuse » ; mais le type définl-
III sera cane d'une figure allégorique celebrami
la gioire de l'Industrie et du Commerce.
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La Chatte Bianche
e-̂ 4 MrfcaiA'VM

Nadiège saisit mochinalememt une tige de
fusain et s'y cramponna. Som regOrd cherchiait
la baule silhouette biem connue, toujours svel-
le, toujours incomparablement elegante, et ce
visage dont la virile beante était éclairée,, com-
me autrefois, pai- la chaleur profonde du re-
gard.. . Oui, elle le trouvait tout semblable —
et son cceur battait à grands coups désordon-
nés, qui l'étouffaient.

M. de Mayomme prit son fils, l'eleva un ins-
j ant k bout de bras, em riant au petit visage
joyeux.

— Eh biem, Jean, avons-nous été biem sage?
— Oui , papa.
— A la bonne heureI... Et Mimi ?
P posa Jean à terre et se poncho pour ca-

fesser la joue de la petite fille blonde.
•— 4 Tu ne t' es pas mise en colere, j'es-

Père?
La brunette, qui 'semólait vi Ve et délurée,s écria:
7- ras du tout, mon onde Henry, C'est moi

jpu ai été mediante, aujourd'hui. Mais je ne
'e fera! plus.

~- Toujours de bonnés résolutions, Amtòimet-
Jteue. Mais, comme om les oublie vitel.. Al-
"OSj. retourmez jouer, mes chéris.

Jean protesta:

Les pièces obtemues avec l'alliage aùquel omt
abouti les mimutieuses recherches de ML Bou-
vier sont d'un très beau metal, d'apporence
dorée , et m'offriront pas l'inconvénient de bru-
nir comme les sous de bronzo, OnT a, à fes
manipuler, une vague illusion de taire tinter
des louis d'or.

DERNIEKI TORE

-— Je ne veux plus jouer l Je. veux rester
près de vous,, papa.

Henry dit d'un tori href :
— Eh bien, Jean ?
L'enfant baissa la lète eh devenant très

rouge.
— Je vous demande pardon, papa. Il fal-

lait dire : « Je voudrois ».
— C'est bien. Va jouer.
Et Henry s'approdio des jeunes femmes

qui ovaiemt imterrompu,, à so vue, l'urne son
travail, l'autre sai lecture.

Il tendit une lettre à sa sceur.
-- ,Ceci vient d'arrivjer pour toi, Francoise
— Merci, mon ami. Riem d'important, je

la limi plus tard... Tu as passe um bon après-
midi de tiavail? ,

— Excellemt. Il fait urne fraìcheur exciuise
dans la bibliothèque.

Tout en. parlont, il s'asseyait près tìe sa
femme, sur le petit canapé d'osier à deux pla-
ce. Sa ^main se paso doucememt sur l'épaulè
d'Yolaine, tamdis qu'il demamdait avec um
sonrire temdre:

— La chaleur me vous a pas trop fatiguée
aujourd'hui ?

— Pos du tout. Ce m'était hier qu'une in-
dispositiom passogère. Mais Francóise, elle, a
eu im moment de mabaise.

Hemry se tourmo vers so sceur :
— C'est passe, Francóise?
— Tout à fait.
— Que lis-tu là'?
Il se pencha pour regarder le titre du vo-

lume que tenait la jeune femme. Celle-ci se
mit à rire. *

France et Valicali
MILAN, 13. — Le « Popolo d'Italia1 » af-

finile que la France sera représentée auprès
du Voticau poi' M. de Margerie, ministra ac-
tuel k Bruxelles, qui premdroit le litre d'am-
h'assadeur. Le Valicati aurait déjà domné son
agrément à la nomination de M. de Margerie.

Ee traité avec la Turquie

LONDRES, 13. — La conférence des ornbas-
safleurs qui a siégé presque quotidiennement
pendant les six dernières semaines, afin d'é-
loborer le projet de traité avec la Turquie, a
vote k l'unamimité, avant de se séparer, une
motion de remerciements en l'honneur de lord
Curzon, président, pour la manière don t il fl
toujours dirige les débats. M. Paul Cambon.
doyem des ambassadeurs, a présente cette mo-
tion samedi dermier à lord Curzoni, empèché
par urne indisposition d'assister à ìa derniè-
re séance.

Lo conférence est arrivée k mettre sur pied
la plus grande partie du traité avec la Tur-
quie.

Ee président devenu fon

WASHINGTON, 14. — (Havas). On monde
de Guatemala:

De nombreux combattants omt été tués par
les abus des troupes du présidemt Cabrerà,
qui bombardoni oontinuellement hi ville de-
puis jeudi soir. La ville est défendue seule-
ment par des volontaires armés de fusils./

Selon un télég'ramme de Guatemala, le gou-
vernement de Cabrerà aurait été renversé et
M. Herreros nommé président.

Dispari tion d'une garde rouge

PLAUEN, 13. — La garde rouge a disparu.
Lundi matin Hcetz occompagné de 200 gar-
des rouges est arrive ò Klingentha'l et o mé-
gocié avec le burgmeister et les Outorités cles
douanes tchéco-slovaques,, au sujet de, son pas-
sage sur le territoire tchéco-slovaques Les ué-
gociations ont échoué .Le communiste Hcetz a
fait rassembler tous les commer<;amts et leur a
reclame à chOcum urne somme de 50 à 150,000
morks poim subventiommer l'armée rouge kUne
partie de l'argènt aurait été Verse. Urne infar-
matiom des journaux dit que Hcetz lors de
ses négOciations avec les autorités tchéco-Blo-
vaque a |èté avdsé qu 'il devait ètre traile comme
interne et livré, si le gauvet'niement allemand
le réclamait.

Une outre informotion de 'Plauem annonce
que Hcetz aurait demande aux fabricants de

Oh! cher Caton,, tu vos encore trouver ò i femme expérimemtee en l'art de premure léa
nedire.

— (Evidiemment I Tu sais man opinion au
sujet de cet ouvroge.

— Oui, je sais. Et, tiens„ je te, le donne/
Mets-le au feu. Il m'a tnèmè pas le mérite
d elie interessami.

—- Cest pour cela que tu me, rabamdommes?
— Voyoms, Hemry, je fai fait le sacrifice; de

lectures plus attrayomles. ;
— C)m, c'est vrai, imi chère Francaise. Tu

as biem voulu m'écouter souvèmt,, et je t'em
remerete.

— C'est que je ne emmais pas de meilleur
conseiller que toi, mon ami.

Mavra, tout bas, implora de nouveau :
— Viens, viems, tu l'os Vu maintenant.^.

Viems donc.
Mais Nadiège ne lui répondit mème pas.

Elle continuai! de regarder, d'écouter Henry.
Le sujet de l'entretien, elle rtfaurait su le "di-
re. San attention' se cmcentra.it sur ces deux
étres assis l'un près de l'autre,, et elle ne per-
dait pas um regard,, pas un scurire de l'un 'à
l'autre, pas un des gestes caressants d'Henry
quand il ccartoit du visage de so femme une
monche importune, ou se penchait pour re-
lever légèrememt un des bandeaux de cheveux
soyeux et omdulés, qui avait um peti glissé
sur le beau front pur.

Oui , elle avait bien devine, en pensami que
cet homme, inaccessible en opporence 'à la
passion, saurait ètrfe magnifiquement amou-
reux, le jour où son coeur s'accorderait avec
sa Conseience. Et c'était Yolaine qm connais-
sait la première et merveilleuse floraison de
del amour... Yolaine, dont la pure jeumesse
avait feu raison des gràces séductrices de la

hommes.
La petite Mimi, lasse du jeu, vint à som pé-

re, qui la prit sur ses gemo,ux. Elle; se blottit
cantre lui, tandis qu'il mettali un' baiser sur
ses cheveux blands. Jean s'approchà k soo
tour et s'appuyo, càlinement comtre sa mère,
il avoli, mi beau petit visage aux grands yeux
vifs et des cheveux bouelés. Gomme l'avait

dil la vieille femUne„ il ressembloit a Yolai-
ne. Lo pelile Antoimette de Tigromes vimt com-
pléfer le tableau. Avec des mimes caressan-
les et respectueuses,, elle demandai k som eli-
cle « tuie histoire ». Et Henry conta, en se
mettant k la portée de ses auditeurs, mi trait
de l'enfance da Saint Francois de aales. Mi-
mi , qui ne' comprenait pos emeore, se tenait
biem sage, emtre les bras patermels. Om semtait
tous ces petits ètres soumis à une sô e dis-
cipliaè, habitués à l'obéissamce immediate, et
cependant entourés de tendresse, d'une foite
et vigilante affection, qui les laissait libre et
confiants à l'égard dfe pére et de la mère.

Puis, apparai linfe gouvernante, vernami cher-
clier les enfants. Francóise se retira aussi
pour écrire des lettres qui devaient partir par
le courrier du soir, et il ne resta, plus, sous
les hètres, que M. de Mayoiine et Y olaine^

Henry se rapprocha de sa femme et lui por-
la, un long momjent à mi-Voix. Yolaine l'écou-
tait d'un air sèrie ux en l'approuvant d'un mot
d'un mouvement de lète Puis le bras de son
mari entoura ses épaules, et les deux visages
se trouvèrent l'un près de l'autre.

Maintenant, Yolaine souriait.. L'émotion, la
tendresse confionte donmoient à ses yeux si
beaux um éclat admiraMe. Et quamd les lè-
vres d'Henry se posèremt longuement sur lea

— Au secours ! Au secours 1
M .de Mayomme et sai femme sursautèiremt̂

et se levèrent précip itammemt.
__ Qu'est-ce dome?.. L'appel vient de la-

haut...
Et tous deux s'élomcèremt pour giagmer̂  un

peu plus loin,, un escalier rustique qui menait
à l'allée haute,.

Henry, en apercevant le groupe lugubre que
ftj rmaiemt les deux femrmes,, s'écria :

— Qu'y a-t-il ? Que...
Mais il s'imterrompit brusquememt, eh re-

comnaissant celle qui était étendue là;. Et Yo-
laine dit avec effroiA en joignant les moins:

— Elle!... oh! elle, encore I
Mayra qui, à. genoux, soutenait sa maitres-

se, s'écria.d'un ton farouche :
— Eh biem! oui, c'est elle!,... c'est elle, que

vous faites mourir l Vous n'allez pas Io lais-
ser finir là„ au moins? Vous n'allez pas la
-ttiettre dehors non plus?,.. •

Henry, qm avait repn's instamtanémeri.t sa
1 )résence d'esprit ,̂ demanda froidement :

— Je voudrais bien savoir, d'abortì, ce que
rous faisiez ici,; chez moi.«. et à cet entfrait?

ce qu'ume outre a| eu lieu k, Nardo; (provimce
de Lecce, dans les Pouilles). Les émeutiers
ont désarmé les corobimiers et les omt òssiégès
dams lo[ caserme; après quoi ils se dirigèxemt
vers la gare du cliemiii de fer,, où arrivoiemt
le capitarne Costo avec omzè carabimAers. En
oomsidératiom de boi force des rebelles, qui é-
taient ou nombre de '5000̂  les corobimiers ifu-
remt obligés de se1 laisser désormer et enfer-
mer ,à leur tour dons là caserme, Restés maì-
tres de la ville les émeutiers comnifencèirent à'
saccager les maisons privéOs jusqu'ià ce que
le commissaire de policq obtìnt la cessation
des désordres em promettant qu'il ne demOn-
derait pas des renforts de troupes. I^es óho-
ses em étaiemt lk: lorsqii'arriva em gare un traim
special avec 80 hommes (carabimiers,, agents de
police, etc.) Le capitaine Costa se remdi t à leur
remcomtre et leur déclarO qu'il n'était pas pru-
dent d'entrer daris la ville. Mais suiVint un
groupe d'émeutiers armés de revolvers et de
bombes qui attaquèrent Lo troupe tuant l'Ogemt
de police Petrucelli et blessamt trois carabi-
niers, plusieurs soldats et le vice-questeur.
Alors la troupe fit feu : trois émeutiers furent
tués et plusieurs autres blessés.

Klingenthal, la somme de um million pour la
formatifjrf des gardes rouges et que cette
somme devait ètre en sa possession le soir
mème. Camme la banque de Klingenthial ne
disposa it pas de cette somme, deux! employés
do la banque furent envoyés k Plauem pour y
ch'ercher la somme indiquée, mais ils furent
arrèlés.

HI* Renner est content
ROME , 13. — Le ehancelier Rènmèr a quit-

te Rome, lundi soir, salué à la gore par MM<
Nitti , Sforza , Tittoni et d'autres personmalités*Avant le départ, M.; Renner s'emtretint avec
M'^ Nitti et les autres persommes présentes. Il
les remercia de l'occueil recu et se felicita;
des résul tats de som voyage. Le chlamcelier a
ajoute que lorsque tout celai sera comnu eh
Autricbe, la reconnaissance des Autrichiens
pour l' attitude de l'Italie sera encore plus
grande. M. Renner avait déjà exprimé les mè-
mes sentiments eoi recevauL à som hotel, les
représentamts de la presse italiemme. II s'était
félicité notamment des ijacilités oblenUes au
sujet des ViVres et 'des accolga qui permèT-
tromt à l'Autriche d'oméliorer les èchanges
commerci aux emtre les deux; pays.

Grève meurtrière

OVIEDO, 14. — Les dermières ncuVelles du
bassin minier des Asturies aniiOncent qu'il y a
eu 14 morts et 33 blessés,, dont 6 sont dams
um état désespéré,t au cours d'ime rencontre
entre la gendarmerie et les grévistes.

Ees dangers des voyages

BAGDAD, 13. — Un avion S. V. A., piloté
par le capitarne Roinza, se dirigeant Vers Bag-
dad, arrive h 50 kilomètres d'Aleppo, a été
mitraillé et abattu par des bamdes de Kurdes
rebelles. Le pilote, soim et soul, fut libere
par les troupes chérifiemmes, qui, aprè's trois
jours de combat s'emparèrent mème de l'o-
vian, qui était très peu avarie.

^°E?Jì I0BL1SSI
T^'Issiews* sonraaandlae

EE CONSEIE SUPREME
qui s'adresse à toutes les personnes aftli-
gées de la grippe, de rhnniei, de re-
froidisseinents, consiste à leur re-
rommander l'usage régulier des Tablet-
tes Gaba.

A Ai  Méi'iez-vons!

^
BT

F̂ F̂, Exigez les Tablettes Gaba
3JEBZÉ-y ^K .  em boites bleues ò fr. 1.75.

§ 

Commune de Sion

Irrigations
Les persommes qui désiremt arròser leurs

[iropriétés por le moyem des bisses de lai com-
mune de Sion, sont invitées à s'ommom'oer par
écrit à la Caisse municipale, d'ici au 30 a-
Vril courant.

Le tableau des dislributions scio affiché
ou rez-de-chaussée de l'Hètel de Ville.

i L'ADMINISTRATION
SiomA le 13 avril 1920,

On domande une

Jeune fille
pour aider au ménage et au café.

S'adresser au bureau du Joar-
' oal qui indiqUera.

Ee cap à donbler
Sur la route de k vie, d'un enlanty'il y o un

cap qu'il faut bien doublerA sans quoi sa routei
d'existence sera memueée d'ètre comitimuelle-
ment troublée et som ovenir moi assurè. Ce,
cap à doubler, c'est celui de, la croissance,
c'est aussi biem chez filles que giircons ce pas-
sage de la formatiom vers la douzième, ou trejk-
zième omnée. Paremits attemtiom, pour vtAre
respomsabilité, pour votre satisfactiom, fai tes
que Vos petits doublemt biem ce cap^

La cioissamce, vous eu avez été témoins,
premd oux enfants toutes leurs forces. Leur
song est use poi- ce développemaemt exagéré et
qui ne sera plus tei à aucune, période de lai
vie. En plus, on demonide oux enfomts déjà,' un
effort doms lems études. Aussi la song de
ces pauvres petits m'est-il bientòt plus siiffi-
somment riche pour répondre à tamil d'efsii-
gemees. C'est le. moment de doubler le eau
et la partie s'omnonlce mah C'est alors le
moment de faire entrer em scène les Pilules
Pink qui ont le pouvoir unSque. propre, par-
ticulier , certain, de donner du sajng avec cha-
que pilule. Et Voyez comme aussitòt le traite-
ment des Pilules Pink réussit fort 'Metal

Enfant l̂ yiaOud.
M. Raynaud Francois,, de Saimt-EIoyrle*iMi

mes (Puy-de-Dòme),, France, mlous a écrit :
« Voici la photo de mon gal'com.; Gràce 'k[

vos Pilules Pimk,, il a miaimteniaht très bonnje
mime. Je le sais actuellement, gràce k votriai
bon remède, hors de danger. Je le vbis gr^iij-
dir chaque jour aVec satisfaction. Il èst biejn̂
il est fort La croissance ravait cer^ndant
biem éprouvé,, mais vbs Womm'es pilules ont ajr-

rangé tout CJOI ».
Les Pilules Pink donntent du sang aMec cha-

quo pilule, elles tomifient le système hferveua,
elles sont souVeraimes comtre: anemie,, chlo-
rese, faiblesse generale, mauX d'estomlaĉ  mi-
graimes, mévralgies, irrégularités des femmteS,,
doulems, épuisememt merveux.

Les Pilules Pink sont em vemte dans toutes
les pharmacies et au dépòt: Pharmacie Junòkl
21, quai des Bergues, à Genève: Fr. 4^50 1*
bolle. Chaque botte vendue em Suisse; doit por-
ter urne étiquette imprimée em rouge sur lonid
blanc ind iquamt l'adresse du dépòt

Insomnie,
Nervosité

aont évttées par l emploi régulier
des

Tablettes —

faiiraii -inlira
— Z V ÎMCA. —

Bntièrement iuof tensives
Produit naturel.

Recommande par les médecins.
Botte de 100 tablettes, fr. 4.50

Se trouve dans toutes
les pharmacies

paupières palpitamtes, urne teimte rose monta
au visage déhcat comme le jour où M. de
Gesvres l'avait effleuré de son premier bai-
ser, dams le jalrdim de l'hotel de Mayonae,
pendant les fiahcoilles.

Nadiège, blème, les yeux dilatés, s'offaissa
sur les genoux, derrière la baie de fusaims,4
Mavra la saisit dams ses bras. Lo jeunè ; fem-
me s'y laissai lomber , inam'méet Elle avait
l'air d'une morte. Et Miajvro,, oubliant tout,
clârno;:



ETABEISSEMENTS

W. WIRZ-WIRZ S.A., BALE
Maison la plus importante

Demandez noe échantillons chea les prin<
cipaux Eatreprenenrs de Gypsorle
et pelature da Valais.

¦— Eivraisora rapide. —

Véritable Gramopljoite
est le plaisir et la récréation de tous

IMMENSE REPERTOIRE DE DMQUES
_

Jm~S
^30?\ Chamtés et joués pan

fg|j§S *4| Wk CARUSO - NEERA
BP*Ì"laBR PATTI - SARASATE
B|H gj | PADEREWSKI - FARRAK
^^^^P  ̂ AMATO - K17BEEIK, etc.

Demandet le catalogne G MUSIQUE D'ORCHESTRE
"OUJ"MWS w CBW«ue w 

DANSES-BECITATIONS

EXVOIS A' CHOI*

Baile HU6 & Cie Bàie

Bonclierie Ghevaline
2 Chemin Neuf Eaux-VivesCidre I Serie Raiseì ^m

le litre 40 etàVieux, '
Nouveau. eaftra 30 ola

Dana nos fata 2 cts. de plus
par litro.

Le plus grand étabhssemont de la Suitee centrale et romande
Nous recommandons nos

Vins de fruits
en futa et en bouteilles k des pnx modérés

Demandez prix-courant a. .?• p.
Reprtéaentant sérieux demande pour le Bas-Valais

PARC AVICOLE, Sion
Deslarzes Ai Vernay,

Viande

fr. 3.»)
G. ZURCHER

BOUCHÈRIE CHEVALINE

Viande de jeune cheval pr.
roti, sans os, le kg. fr. 3.20

Viande grasse pour la sou-
pe avec os, le kg. fr. ft̂ fl

Borane vìanoè sans os, pr.
aàucissons Ir. 3.—

Bonne viande pour fumar Du
sécher, le kg

Baie
Mme Ida Reichenbac

GENÈVE

Téléphone 46 63

De retour du front francais. M.
Rossignelly Lucien previeni sa
clientèle qu'il recommence sea
expéditions comme par le passe
dee viandes de ler choix \ dea
prix modérés.
Roti, le kilo depuis fr. 3.—
Bouilli. le kilo depuis fr. 2.40
Charcuterie fumèe et non fumèe,;
prix spéciaux par demi-chleval. "

BON LARD
gras du pays

biem fumé à 7 franca le kilog. Envoi par colis postai emlra
rembOurs. Charcuterie de campagne A. VUIEEEMIN, Morat

Ean-de-¥ie de fruits
pure (pOmrnes et poire») Ire quia*
lite à, fr , 2.70 le litre, Envoi de-
puis 5 "litres, contre reinbburse-
memt Jeom SCHWARZ & Cie,
ci-devont W . Ruegger & Cie, Dis-
tillerie, Aarau.

IMBIIalBIIamiIBBi
ĵmmF ¦**

W plus grand prix da noi. Faye>

Soaiicil*.

«figa Yu .la penarle

¦v îijT»» »̂ fourrages
«ades vos cievMDt qui sia
payant gius leur aounftaxe li I*
grande bottonerie cnev«»
line de Sion qui vana peya

mamt campami, lliépfcoae 1B6|
En can 3'erganoe sa rand ft

Eoa! a Marlethoaal

fr. 4£0
in- J'EXPEDIE

Ire qualità jambons et éipaùles
Ire qualité, lard maigre sale
Lard gras sale

le kg. k
» 5
» 4

Franco Bellineome depuis 2 kg. au campioni pour revendeurs
Otto Rnpp. Antongini, Beilinzone

ÉMiaRATIOlV
dans les pays d'Outre-Mer par tous les principale ports de mer

notamment

il Amérique du Nord
ì au Canada

Le „Jo«rnaI è Feuiil e d'Avis du Valais" ?0U1ges, est le plus ucSif «les agente pour s'reirts e tnnattrv ca pruduti,

Brand choix de pianos neufs
Facies de payement
Grand choix de pianos électriques

Bon escompte au compiami

Amérique du Sud
aux prix ot conditions les
plns avantageux par l'in-
termédiaire de

Peinis
Tmnrimorio

• l"*!"11"»"»

• S I O N  f• •• • • •o o o o o o o o o o • ¦

LAUSANNi

SAGE-FEMME
dipldmée

S. A. ZWILCHENBART, BALE
AGENCE GENERALE POUR EA SUISSE

(Maison la plus ancienne et la plus importante) -
Bureau de passage et affaires da

Banque outre-mer
Division speciale pour passagers do Ire et lime class*

9 Place de la Gare Centrale, 9
Représéntant: FERNAND GAILLARD Horloger-biiout Sion

l 'Ut  Iti dUU8
U- M méa»-

I
M- BEET0NE-6AILLARD
I X\, GENÈVE «SS" I
: PENSIONXAIBES !
I tonanltstiong Doctenr i. disposition |
*"—| Prix modérés |—¦

Maison A. GHGU
MONTREUX

19. Avenne du Kursaal 19

Fabriqne de Coffres-forts
incombustibles

Demandez prospectus

Francois TaHX6
LAUSANNE.

L'héroique Roustoubik
•twi m tmawmmm

Castel-Cadenet, avec ses amours de maisom-
nettes qui luisent au saleil et se mirent dans
le Rhóne,, Castel-Cadenet fut longtemps dans
l'histoire. Amtrefois^ les peuples sams histoire
étaient des peuples heureux,, mais vous eus-
siez été bien venu d'allei dire cela aux Castel-
Cadenaciens qui se trouvaient profioiidémemt
humiliés d'ètre seuls dams tout le MidL, à m'ar
Voir jamois eu le plus petit grand homme là,
hisser sur le piédestol de lo celebrate.

Les « gensses » de Castel-Codenet souf-,
fraient donc dans leur homimeur de terroir et
ils souffriraiemt encore sans le merveilleux ex«
ploit de l'héroi'que Roustoubik dont on parie
aujourd'hui de Corpentras à Praguigman, de
Saint-Tropez à Montélimar. Avant de oonjnaitre
la gioire Roustoubik était un tout petit maj>j
chamd « d'estrasses »; chaque matin dòsi la
prime aube, il mettait son vieux « con » dama,
les brancards de som charretom — um charre-!
ton "bàli de débris, plus de cent fois rafistaléj
Ò la diable, et, huel dial orri l l'hoinme^ le
chien, la guimbarde s'en ollaient par les rou-
tes et, k chaque halle, les mémagères accou-
raient à l'appel et les « estrasses1 »„ les peaux
s'entassaient sur le charretom,. cependant qu'u-
ne marmoille d'enfomts ronidailloit tout auteur
emcalifourchomnait le « comi » et poussait au
véhicule quand celui-ci repremait som colvlaire.

Tout le long de la route,, c'était la mème
histoire ; Roustoubik ne comptait pos ses amis
et, quand il possait devant une auberge, il
s'en trouvait toujours quelques-uns pour lui
payer lai tosse «. d'absinte » ou « l'ossiétée » des
soupe ò l'ail.
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D'artinte et plus encore de soupe à' l'ail',,
le campère était friamd; il me disait "jamais :
merci avant; si bien que lorsqu'il repremait le
chemin du logis,, il allait balin-balom, autamt
que sa guimbarde.

Au bout du pèlerimage,; mise Bàbeu, sa bour-
geoise le recevait camme il convieni; ólorŝ
Roustoubik,, qui n'a(imait pas les mots, vaus
lo laissait en pian avec le chien,, le charretom
et les estrasses,, puis s'em allai t chlapJCaer au
cabaret voisim, attemdant, Mem au frais^ la fin
de l'orage.

Autour des gobelets^ les camarades ne man-
quaient point. C'était Roustoubik par et Rous-
toubik par-là,, Roustoubik dams tous les coims.

Le maitre cabOretier em attrapait la suée,
l'ortiute éimeroldinait dans les tasses et les
cervelles s'embrumaient de Vapeurs qui,, chez
Marins Roustoubik réchouffaiemt des paquets
de vieilles souvemamees. Alors urne fièvre hé-
ro'ique lui fulmimait dans les sangs et il se
mettait ò hàbler toutes les histoines qui lui
étaient arrivées ou temps où il couroit le mon-

— C'était dans les forèts vierges de l'Aus-
tralie... Je cheminois em fumant ma. pipe,
quamd um crocodile altère de sang..;.

Ou biem:
— Depuis quatorze semaimes,, notre radeou

voguait em pleime temipète. Um coup de mer
avait emleVé mas dernières provisions. On tire
àu sort à qui seroit mamgé. Coquin de sort i
c'est mai qu'il désigne...

C'étaient des aventures à faire dresser le
poil au cròno d'un chouve. Rien qu'à, voir le
héros de ces octes glorieux;,, les Castel-Codena-
ciens avaient la chair de ponici et ils seraient
restés l'oreille em entonnoir pendami des bem-

olle avait soigmé lors de la crise presque sem-
blable à. celle-ci,, qui l'avait emparté.

Mais Nodiège était encore dons Io mème é-
tat, quamd opporut le docteur. Celui-ci, à: l'aide
de piqùres,, réussit a rom'mer "la jeume l'emme.
Yolaine s'élait discrètement retiiée,, soupi;on-
nant que so vue ne pourrait qu'ètre défavo-
rable àu lo malode,,' qui de voit sans doute a-
voir continue de la détester. Elle alla rejjpjn-
¦die som mari dans le cabinet de travail où ,, un
peu plus tard,, uh domesttque mlroduisit le me
<lecim, qm venait leur fané, port de som diag-
aiostic.

Ahi si c'avoit élé Roustoubik!
Oui, si c'avoit été Roustoubik.
Les « liems » me rauraient pas mango,,

C'est eux qui se seraiemt faits tout petits
liens l »
Bizarre ooi'ncidence, ce fut à ce mom^mt

que la silhouette du marchamd d'estrasses s'em-
cadro dams le tambour de la porte d'entrée.

Il y eut comme un frémissememt autour. des
tables ; dix hommes se levèrent,, vingt bìr^s
amenèrent Roustoubik}.

Van Pipernolle .analysait le mouVeau venu
de facon peu amene,

-- Qu'est-ce que cet insecte-là?
— C'est monsieur Roustoubik!.,. Tu prends

quel que chose,. Morius?
— Urne petite « orsimte l » ce n 'est point de

refiis.
— A la tienile,, Marius. Tu me t'en appuyais

pas de ce numera la* farceur, quand tu a-
hattais en Afrique,, les tigres à la douzaine,

Je crois bien,, coquin de sorti J'en ai tant
mis sur le flanc^ de ces quadrupedes-là, que,
sans mon salame naufrago,,, il y aurait eu as-
sez de fourrures pour en offrir à tout Castel-
Cadenet.

— Non. merci, monsieur PittalugUe,; pàjs de
bitter, Je m'en tìens 01 rarsimte. Oui, miiOmsIeur
CascaniUe, pour vous faire plaisir, j 'em ac-
cepté ime toute. petite sur votre tournée.

£u suivrej

que vous me disiez la véri té,
Son regard s'attochoit sur Yolaine, interro-

geail. avec urne amgoisse impérieuse.
La jetme femme, dit avec douceur :
— Il est vrai que le docteur vous trouve

très atteinte; mais vous ètes jeume,, la vie *
fles ressources imeommues...

— .le comprendsj 11 m'a concìamnée.
Nadic-ge abaissa un instant ses paupiòres,

Quand elle les releva.L ehe vii qu'Yolaine était
penchée sur elles Sa main se leva, falsami le
geste de la repousser.

— Laissez-moi maimtemamt. Je m'ai plus qu'ì
attemdre»

— Nom^ vous avez ò vous préparer pjur
l'autre 'vie^tau cas où, Dieu vous enl^verait bien-
tòt de celle-ci., '

Une sorte de rictus tordit les lèvres qui
avaient um peu perdu lem- vive cofuleur de
coraiL

— L'autre vie?,,. Je m'y crois pas.
— Elle existe cependant Et je suis bien

certame qu'oai fond de vous-mèmci,, vous y
croyez,

Nadine secano lo tète^ sans répondre,,
Son regard ne quìttait pos le beau ̂ sage,, tout
proche du sien... Yolaine,, avec la discrète et
fervente ardeur de so fot parlait de la Rédemp-
tion, de la miséricorde du Christ à l'égOrd du
pècheur qui recommaìt sô faute; Nadiègê de
nouveau^ fermait les yeux< Elle restoit im!*
moMIê  insemsiMe em appareace^ Mais quand
Yolaime se tuU, elle dit k roi-Voix:

(à, anivre)

— Cette jeume femme est perdile. Le cceur
est complètememt désordomné ; il s'arrètero su-
bitement... Question d'heures... peut-ètre de
jours.

— Elle ne peut ètre transportée, n 'est-ce
pas ?

— Je n'ose le conseiller,, monsieur le due.
La foiblesse est très grande.

— Soit, nous la garderoms ici'.,. quamd re-
viendrez-vous,, doctem- ?

— Demain matin, si elle vit encore. J'ai
'donno toutes les instructions nécessaires f a
ila femme de chambre,, qui paraìt urne person-
ne intelligente. Cependant, s'il étai t besoin de
piqùres, en cas de crise, elle ne saurait . Ies
faire.

— Ma belle-sceur ou moi nous en chargé
rons, docteur.

— Oh! si elles sont faites par vous,, madar
me la duchesse, je suis tranquille. II n'y a
pas de meilleure imftrmière dons tout le pays.

Yolaine sourit um peu em réphquont:
— Je m'ai pourtamt pas le dip lòme de. Mine

•de Tigranes.

— Ce que nous faisions? Mia pauvre com-
tesse voulait vous revoir encore une fous-^Je lui ayais dit que c'était fou surtout avec
sa. maladie de coeur, que toutes les émotions
aggravent... Elle n'a pas voulu m'écouter... Et
quand elle vous a VUs là,..

La voix de Mavra se perdrt dans un som rau-
que. L'ancienne ' nournee étreignit le corps
inonimé de Io jeune femmeA em gémissamt :

— Es-tu morte, ma Nadiège?... Oh! ma co-
lombe, ouvre les yeux, regarde-moi I

Henry s'écarta um peu et dit à mi-Voi'x à
Yolaine.

—- Nous sommes obligés de faire soigner
cette femme, dans l'état où elle est. Voulez-
vous retourner au chàteau et m'en'v'oyer
deux domestiques qui la tronsporteront dams
urne des chambres du pavillom? Puis,, Vous fe-
rez prévem'r le médeem.

— Vous ne croyez pas qu'elle soit morte?
— Non, ce doit ètre une crise cordioque

très violente. Ne vous émotiomnez pas aitisi,,
ma chéne. Cette malheureuse ne peut plus
mous nume; elle est proboblement oux der-
nières heures de son existence.

Un peu après, Nadiège, qui ne demmait tou-
jours pas signe de Vie, était étemdue sur un
lit, dams le pavillom où les chàtelains de
Mayomme, à la saisom des chasses, logeaient
une partie de leurs hòtes, quand le chàte-
teau était plein. Yolaine, qui avait domine
son premier émoi, s'assuroit que non ne man-
quait du nécessaire... Et VOyant Mavra affo-
lée essayer dei faire revemir à elle sa maitresse,
elle oublio chrétienmememt que cette femmé
avait été l'espiomme,, la complice de Mime de
Rambuges, et lui apporta l'aide d'urne expé-
rience gagnée au cheyet de som peau-père,, qu

res sams l'interruptiom de mise Bàbe.u qui"; au
milieu d'um exploit, arri vait sans se faire on-
mameer et ramenait soni homme tambour-bat-
tant. / ì

Taut ca n'empèchoit pas Roustoubik de pio>-
duire som effet. Caslel-Cadenet l'adimirait et
proclamali som héros d'autant plus grand qu'il
était meconnu. Il y avait bien quelques ja loux
qui tlemandiaient des preuves, mois ils les dè-
niamdaiemt tout bas, crainte de subir le sari du
barbici' Casconille auquel em avait oefTement
tire les oireilles pour avoir insinuò le drdle !
que toutes les paroles de Roustoubik n 'étaient
pas d'évangile.

*

l'elle était la répulation du marchamd
d'estrasses, quand la gramde « Ménagerie des
deux Hémisphère s» vint pour la premièlre
fois dams les murs de Castel-Cadenet.

Oh! ce n'étai t pas ime ménagerie de quatre
sous que celle-là. Il aVait fallii des masses de
piquels et des centaines d'aunes de toile pour
di esser la « lago » sur lo place. « San. Mi-
quéd'iou ». Son train comportait quatte palar
chés, soigneusemenl cadenocéès, granldes cam-
me des arches de Naé et d'où l'on avait en-
tend u .sortir des rugissements qui Taisaiemt
remtrer sous terra toute la chienmaiUe des emr
viroms. Le tambour de ville annon»ja à teus les
carrefours que, avec la permission des auto-
rités el dix sous aux, secomdes, un frane aux
premières — le public pourrait odmirer um ti-
gre du Bengale, un rhinacéros k trois corm'eis,
une pamthère de Jaya,| um yeau à six pattes et
um tas d'autres curiosités, sams compier dm
pithécamthrope garanti naturel et le terrible
lion Pyrame,, tombeiau des bejlluaires.
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— Non, mais vous avez l'odresse, Io dou-
ceur du geste,, l'intuitiom , et là où il a fal-
lii aux autres des années,, vous vous cotitem-
toz de mais,, pour attenuare k mn resultai su-
péricur.

Là-dessus, le docteur, satisfait d'avoir re,m-
du hommage à la vel ilo, tout en flattont le
due de Mayomme dans son affection oomjugale,,
s'incl ina et prit oongé.

Après son départ. Henry se mit à mOrcmer
de long em large daìis 1% cabinet. Yolaime,, as-
sise près du bureau,, regardait pemsivement
son mari. Elle dit tout à coup :

— Jo sais k quoi vous songez,, Jlenry. Cet-
te malheureuse... nous ne pouvoiìs la laisser
s'en aller ainsi, sams essayer de lui procurer
une mort chrélienne.

Tout en parlont,, elle se, Ievait et s'appro-
chait de M. de Mayomme,, qui s'était arrèté
au milieu do la pièce. Il fit, de la téle, um
signe affirmotil . Puis,, il ajouta :

— Mais elle ne voudra peut-ètre pas vous
ecouter.

Il secoua la téle.
— La làche esl difficile, avec une Ielle na

ture.
Yolaine miarmura :
— Je puis toujours tenter./. C'est mom de

voir.
— Oui... l' approche de la mori la chàn'gera

peut-ètre, mettra um peu de sincerile et de
remords dans cette àme trouble.

Il s'inteirompit um moment en prenant les
mains de La jeune femme, en pfomgeant son
regard ardent et grave dans les beaux yeux
purs. Et il dit à mi-vofx:

— Tu ne peux pas savoir comrne il m'eiu

Le maitre de ce, curpharnaùm se dénommait
Van Pipernolle. C'était un type du Nord,, bouffi
comme som nom,; buvant large, parlami haut,
qui vous appelait « mom avis » em vous abor-
clant et vous tutoyait, la mimute après — cho-
ses qui m'étaieml point pour déplaire aux Cas-
tel-Caclemaciems.

Aussi Van Pipernolle eut-il nomb'reuse com-
pagnie dons les bibines d'alemtaur. Malgré son
niótie r barbare il avait, des mceurs très socia-
bles et. me dédaigmait pas de, remdre quinze
points au billard . Une après-midi qu'il se
trouvait p.u «Café du Commerce» et qu'il ve-
nait de gagner trois tournées à M. le conser-
vateur des hypothèques Péluzette, ces mes-
sieurs se miiremt à causer de bétes féroces.

— Pezom est venu chez nous et Bidet aus-
si; mais le plus beau de leurs « lioms. » me
valait pas notre Pyrame, disait le pharmociem
Cassoude, qui flagormait Vati Pipernolle em
comsidératiom des billets de faveur qu'il comp-
tait lui extorquer.

— Pyrame ! tu parles l um vrai solitaire da
Kaffa qui sort em l igne directe des réserves de
Ménélik et qui a croqué trois dompteurs plus
gemtimemt que des crottes de chocolat! Et
allez-y, casquette !

— Noni d'un sort i fit l'adjoint Borbanchu.
Ces pauvres dompteurs étaient-ils « ginses »
cut Nord ou « ginsses » du Midi"?

— c'étaient des gens du Nord, mon petit!
— Bagassa ! Alors, co n'a plus rien d'extra-

ordinarne !, des ginsses du Nord l les pòvresl
— Les pòvres ! les pòvres l gémit l'assem-

blée camme un setti homme.
Un buvett i' qui avait écauté sans rien -dire,

se leVa.

ooùto de te laisser aller près de celle fem-
me. Mais tot seule, ici, est capable de rem-
plir près d'elle ce róle d'apótre, el pour le
salul d'ime àme, il faut sacriner nos répu-
gmamees... Ce soir, je te, comduirol ou po\iI-
lon.

Comme un peu plus tard,. Yolaine sortoli
du cabinet de son mari,, un domesu'que, lui
termi un billet luilivememt trace par Mavra.

« Madame,,
» Ma pauvre comtesse Veut vous voir. Pou-

vez-vous venir tout à l'heure?
La jeune femme se dirigea aussitòt vers

le pavillom, occompagmée d'Henry, qiuA dé&ant
au sujet do ces deux femmes sams scrupulesj
demento dams le salom precèdami la chambre
de la malade,, londis qu'Yolome pémétioit dans
celle-ci.

Nadiège souleva ses paupières. Som visage
fremii un peu ài la' vue de celle qui emtrait
Elle dit d'une vaixi affaiblie:

— Va-t-en, Mavra.
La femme de cliombrei sursauta, protestâ:.
—- Tu me remvoies,, ma colombe;? '
— Oui, un moment.. Laisse-moi a^c elle..
Mavra se retira, de mauvaise gràce. Yolai-

ne s'était approchée. Moìtrisamt som1 émotion
pénible, elle demanda avec un1 calme appa-
rali :

— Comment vous IròuVez-vous, Madame?
— Mal... Ce cceur m'ébouffe.. Et je veux que

vous me disiez... i -
Elle s'inteiromp it mi moment Son visagê

sous la lumière éìectrique qui éclairait cotte
chambre elegante, avait une pàleur blafarde^
Sous les yeux, de grands cernes s'aCcusaient

— ».. J'ai demamdé à Movra ce qua le doc-
tem pemse de. mom était Elle prét'enfl que j e
guérirai, M;aÌ8 j« sens qu'elle ment.. Et je veux
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